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            Madame, Monsieur,

             

            Candidat à la présidence de la République, je viens, par ce livre, vous exposer comment j’envisage la mission qui serait la mienne si vous décidiez de me confier la responsabilité de conduire la France vers l’avenir, dans un contexte mondial qui sera peut-être radicalement nouveau du fait de l’élection de Donald Trump à la présidence des États-Unis.

            Dans Rebâtir la France, publié en janvier 2015, j’exposais ce qu’il est convenu d’appeler une vision politique. Après avoir brossé à grands traits les raisons de la situation désastreuse de notre pays, j’y exposais les seuls grands principes qu’il est nécessaire de respecter pour tout redressement de la situation et toute politique d’avenir.

            Poursuivant ma réflexion dans Le Projet présidentiel, paru en février 2016, je décrivais les grandes orientations stratégiques que doit prendre le chef d’État dans le quinquennat à venir.

            Grâce à l’équipe qui s’est constituée pour me soutenir dans ce projet, ma réflexion s’est beaucoup précisée sur la plupart des sujets. Enfin, je voulais rédiger un document vraiment opératoire, un guide pour mon action future à la tête de la France, et pour mon Premier ministre à la tête du gouvernement.

            C’est ce guide que vous avez entre les mains. Il est le contrat que je propose à la nation de conclure avec moi.

            Après une étude de la situation nationale et internationale dans laquelle s’inscrira mon action de président de la République, je décris les thèmes sur lesquels je ferai personnellement un effort pendant le prochain quinquennat et ma manière propre de les aborder.

        

    

        LA FRANCE DANS L’EUROPE ET LE MONDE 
D’AUJOURD’HUI

        
            La France semble en ce début de 21e siècle à une croisée des chemins comme elle en a peu connu dans sa longue, tragique et si belle histoire. La plupart des observateurs s’accordent pour considérer que le quinquennat 2017-2022 revêtira une importance tout à fait éminente pour notre pays. Les Français eux-mêmes en ont très précisément conscience.

            Je partage cette certitude. Les orientations politiques prises au cours du prochain quinquennat seront déterminantes pour l’avenir de la France comme ce fut rarement le cas.

            Mais je partage aussi les analyses d’autres observateurs qui affirment qu’au-delà de la France, ce sont l’Europe et le monde entier qui s’apprêtent à traverser un siècle très dangereux.

            Cependant, un point majeur pour ce qui concerne la politique n’est que très rarement relevé, sinon jamais. Qu’ils relèvent de la sécurité, de l’économie, de la démographie, du choc des cultures ou de l’écologie, tous les immenses défis qui se présentent tant à la France elle-même qu’au monde sont à analyser dans le cadre d’un phénomène rarissime dans l’histoire des hommes et des peuples : la fin d’une période de civilisation qui a duré plusieurs siècles et le possible commencement d’une nouvelle ère extrêmement différente.

            Pour bien comprendre notre époque, et donc pour bien envisager l’avenir et bien décider, il est nécessaire de prendre du recul – ce que devrait faire tout homme politique. Car la très longue durée, celle des peuples, est la seule vraie perspective d’un chef d’État.

        

    

        UN MONDE MEURT…

        
            Depuis cinq siècles, à partir de cette matrice culturelle extraordinairement féconde que fut l’Europe, par d’immenses vagues portées par les conquêtes militaires, le commerce, l’évangélisation, le tourisme, etc., la culture occidentale a déferlé sur le monde. Par leur ampleur et leur succession ininterrompue, ces assauts ont profondément ébranlé les autres cultures, même les plus anciennes et les plus solides. Car, quelle que soit la forme qu’elle prend, la culture occidentale charme et attire. Elle est imitée, mais, la greffe prenant mal, elle déséquilibre les autres cultures, et tout l’édifice social et politique qu’elles avaient suscité.

            Cette prééminence occidentale, qui a souvent pris la forme d’une domination, s’est accélérée, élargie et approfondie au 20e siècle, notamment dans sa deuxième moitié quand la jeune, très féconde et très puissante Amérique a pris le relais de la vieille Europe fatiguée et soi-disant devenue stérile. Il n’est sans doute plus un être humain, même dans les régions les plus reculées, qui ne soit pas empreint d’influence occidentale.

            Désormais, les cultures non-occidentales paraissent submergées par la vague culturelle occidentale qui, poussée essentiellement par la puissance américaine, porte pêle-mêle au monde la démocratie et les droits de l’homme dans leur acception occidentale actuelle, le libéralisme économique et le libertarisme sociétal, l’individualisme et le matérialisme consumériste.

            L’antique culture chinoise, profondément altérée par le communisme et son développement le plus extrême que fut la révolution culturelle, semble incapable, sous les assauts de la modernité occidentale, de se réapproprier son passé pour tracer un sillon clair qui lui soit propre. Le monde arabo-musulman, très divisé et dans l’incapacité où le place l’islam d’accorder quelque autonomie que ce soit au temporel par rapport au spirituel et à la personne par rapport à l’oumma(1), n’en finit pas de pleurer la splendeur de Saladin et se laisse tenter par l’idéologie du Vieux de la Montagne(2) et la chimère du califat mondial. Et que dire de l’Afrique Noire ? La colonisation lui avait fait perdre ses repères et ses cadres ancestraux mais lui en avait donné d’autres, avant qu’une décolonisation bâclée ne la laisse totalement désorientée. Dorénavant, les puissances financières la considèrent comme un réservoir de matières premières que l’entretien d’une insécurité et l’existence de crises politiques permanentes permet d’obtenir à très bas prix.

            Le pire sans doute pour le monde est que ce désarroi des cultures non-occidentales est aggravé par la crise profonde qui frappe la culture occidentale elle-même, notamment dans son expression européenne.

            *

            C’est de leur culture que, toujours, les peuples ont déduit leur organisation sociale et politique, mais aussi leurs mœurs personnelles et collectives.

            La culture occidentale, depuis longtemps déjà, produit les effets inverses à ceux que lui suggèrent toujours ses idéaux fondateurs : comme à ses origines, l’Occident rêve et parle de solidarité, de justice, de paix et de développement pour tout homme, mais il est devenu, depuis le 15e siècle environ, une matrice d’égoïsmes, d’injustices et de conflits.

            Cette inversion radicale est l’aboutissement d’un processus dont il est nécessaire de rappeler brièvement les grandes étapes.

             

            Fondée sur les héritages grec, romain et surtout chrétien, la culture occidentale fut centrée sur le Dieu chrétien pendant plus d’un millénaire. C’est en Europe, de l’Atlantique à l’Oural, que le christianisme a le plus profondément marqué l’humanité. C’est en Europe que le ferment chrétien d’humanisation permanente(3) de l’homme et des sociétés a été le plus fécond.

            Cette période fut indubitablement celle d’une très réelle réunification politique, d’un apaisement progressif des conflits, d’une stabilisation et d’une humanisation véritables des mœurs, des progrès qui tranchaient profondément avec le désordre et la barbarie consécutifs à la chute de l’empire romain. C’est dans cette période que naquirent le sens du bien commun et le sens du service politique. C’est aussi dans cette période que s’installèrent tous les fondamentaux sur lesquels s’est construit et vit toujours vaille que vaille l’Occident.

            Ce processus de civilisation, relatif certes, compte tenu de la nature de l’homme, mais bien réel comme l’histoire nous le démontre, s’est inversé à partir du 15e siècle, pour aboutir aujourd’hui à ce que j’appelle un « processus de retour à la barbarie et à l’esclavage ».

            À partir de la fin du 15e siècle en effet, la culture européenne s’est progressivement affranchie de Dieu, essentiellement en France et en Italie d’abord, puis dans toute l’Europe occidentale, pour se centrer sur l’homme lui-même.

            Les 16e et 17e siècles furent le temps de l’autonomie. Dieu restait reconnu comme créateur et souverain ordonnateur de tout l’ordre humain, donc de l’ordre politique, mais raison, liberté et volonté se détachèrent peu à peu de la foi.

            L’Europe entrait dans l’ère de la pluralité légitimée des opinions, mais aussi de la cristallisation des inévitables conflits sur des thèmes plus idéels qu’au cours des siècles précédents. Les querelles qui en naissaient pouvaient être graves et profondes ; elles restaient cependant des querelles de famille.

            Aux 18e et 19e siècles, l’autonomie par rapport à Dieu devint indépendance. Au terme du processus, Dieu était implicitement ou explicitement nié, son empreinte sur la vie politique et sociale, puis sur la vie personnelle, était reniée et combattue. Mais, la soif d’absolu et de solidarité chevillée au cœur de l’homme et le messianisme inhérent à la civilisation européenne ne s’accommodaient pas du vide créé par « la mort de Dieu ». Le temps des grandes idéologies conquérantes plus ou moins explicitement athées s’ouvrait.

            Ce fut le temps des grands partis à vocation universelle mais irrémédiablement ennemis, le temps de l’exacerbation des conflits, de la diabolisation de l’autre dès lors qu’il est différent. Ce fut le temps des plus grands drames humains que l’histoire ait connus, et de la justification idéologique des pires atteintes à la dignité humaine : le 20e siècle.

            Ce processus, commencé vers l’an 1500, a sans doute atteint son apogée avec « Mai 68 », dont les fidèles représentants sont au pouvoir en...
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